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Justin Thorens est né à Genève en 1931. Il a effectué ses études de droit à l’Université de Genève. 
Après sa licence et l’obtention de son un brevet d'avocat, il décroche son doctorat en 1962. 
Chargé de cours, puis professeur ordinaire dès 1973, il est aujourd'hui professeur honoraire. 
 
Tout au long de sa carrière académique, le prof. Thorens a fortement contribué au développement 
et au rayonnement international de l’Université de Genève. Cette contribution s'est, d'une part, 
réalisée à l'intérieur de l'institution par ses fonctions de directeur du Département de droit civil de 
1972 à 1973, de président de la Section de droit privé de 1973 à 1974, de doyen de la Faculté de 
droit de 1974 à 1977, puis de recteur de l'Université de 1977 à 1983. Elle s'est faite, d'autre part, à 
travers ses engagements dans les organisations scientifiques et universitaires internationales, où il 
a été en quelque sorte l'ambassadeur de l'Université. Il a notamment été : 
 

• président (de 1985 à 1990), puis président d'honneur de l'Association internationale 
des universités [AIU] ; 

 
• membre du conseil (de 1986 à 1992), puis président (de 1988 à 1989) de l'Université 

des Nations Unies 
 

• vice-président honoraire et membre du haut conseil de l'Association des universités 
partiellement ou entièrement de langue française, devenue par la suite Université des 
réseaux d'expression française [AUPELF/UREF] ; 

 
• président (de 1986 à 1988) du Centre Européen pour les Etudes Supérieures de 

l'UNESCO [CEPES] ; 
 

• membre (de 1989 à 2001) de la Commission nationale suisse pour l'UNESCO. 
 
Justin Thorens a toujours plaidé en faveur de la liberté académique et défendu l'autonomie de 
l'Université. En outre, il s'est engagé pour la défense des droits de l'homme, en particulier lors de 
la disparition en Argentine d'Alexei Jaccard, étudiant de l'Université de Genève, en intervenant 
par des manifestations publiques et des actions politiques. Il a aussi œuvré en faveur des 
universités en tant que président de la Fondation Latsis, et en apportant son soutien à de jeunes 
chercheurs et aux activités universitaires. Il a encouragé des opérations d'entraide universitaire, 
notamment lors des événements survenus en Pologne. 
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